EDICT  D V ROY 

CHARLES  SEPtlESME, 

pour  les  Marchans  frcquentans  la 
riuiere  de  Loire  , 6c  autres  fleuues 
defcendans  en  icelle , par  lequel  il 
cft  deiFendu  à toutes  perfônnes  tc- 
nans  péages  depuis  foixante  ans  au- 
parauanc  iceluy  EdidF,  de  ne  les  plus 
icuer,  fur  peine  d’eftrc  puniz. 

^»tc pfiuilege  de  la  Cour 
de  Parlement. 

/ 

A ORLEANS, 

ParpABiAN  HoTOT,Imprimeur&Ll- 
braire  j U té  de  r Vniueriîté, 

M,  D.  xcriii. 

thene^er&X 
USRAKY  ^ 


T 0 V s ceulx  qui  ces 
prefcntes  lettres  ver- 
rôt  Germain  Rebours, 
Efcuyer  Teigneur  de 
Morcefontâine,&  De- 
laleUiCofeillerdu  Roy 
noftre  fire  , Preuoft 
<^Orleâns,  falut.  Sçauoir faifons  , que  par 
Girard  Dubôys  Notaire  Royal  au  Chaftel- 
let  d’Orléans,  ont  efté  veuës,  Icuës,  tenuës, 
& vifitecs  5 les  lettres  dcfquelles  la  teneur 
enfuir. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu 
•"^1  Roy  de  France,  A tous  ceulx  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  falut.  Sauoir  faifons 
que  confiderans  les  grands  clameurs  , & 
plaintes,  qui  chacun  iour  nous  font  venus  & 
viennent  tant  par  plufieurs  marchansfre- 
quentans  le  fleuue  de  la  riuiere  de  Loyre, 
que  autres , des  trelgrans  & exceffifs  outra- 
geox  & importables  aides,  péages  trauers, 
fubfides,  &:  impofitions  qui  depuis  ont  e- 
fle  & theores  font  de  four  mis,  Icacz;  cueil- 
liz  & exigez  partmpreflîon  & autrement, 
fur  toutes  manières  de  denrees  & mar- 
chandifes  paiTans  par  ladicte  ripiere  de 


Loire , &:  autres  fleuues  defcendans  en  icel  • 
Je  par  plufieursfeigneurs  Capitaines  Cha- 
ftellains , Bourgeois  & habitans  des  villes, 
chafteaux  & places  eftansfur  icelles  riuie- 
res»  & autres  dont  les  aucuns  d’iceux  aides, 
trauers,  & fubfides  ont  efté  mis  fus,  cucilliz 
leuez  & exigez  pai  nos  congez  & licence, 
comme  Ton  dict  pour  , les  réparations  &: 
réfections  des  villes  & places^eftans  fur  Icf- 
dicies  riuieres  , ou  pour  aultres  nccelfitez 
ou  autres  caufes.  Et  les  autres  aides  & pea~ 
ges  y ont  efté  mis  fus,  & leuez  de  faict  par 
leidicts  feigneurs  Capitaines , Chaftellaii\s 
& autreseftantefdicts  chafteaux,  villes 
placeSjfans  noz  congez  & licence,  & tout 
contre  le  gré  , & volonté  defdicts  marchas. 
Ce  que  aucun  feigneurneautre  que  nous, 
nepeult  ne  doit  faire  en  noftre  Royaume, 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foir.  Et  tel- 
lement que  à cefte  caufe  le  faict  de  mar- 
chandife  eft  à prefent  comme  du  tout  de- 
Jîfuit  & inutile  fur  ladicte  riuiere  de  Loy- 
rc.  Ou  grand  preiudicc  & dommage  de 
nous  , denoziubiectz&delachofepubli' 
que  , de  noftre  Royaume,  & en  entrepre- 
nant contre  nos  dcoicts.  Nous  voulâs  don^^ 


ncr&  mettte  prouifîon  f ce  comme  tcnuz  y 
fomraes , & afin  que  le  faict  de  marchandi- 
se qui  eft  neceflaire  pour  le  bien  de  noz  fu- 
jects  fe  puiflTe  conduire  entretenir  &remet- 
tre  (05,  & que  iceux  marchans  & leurs  mar- 
chandifes  Soient  & puiiTenc  eftre  gardez 
& preferuez  d'oppreffions  , & exactions 
indeues  , tant  par  la  deliberation  & aduis 
de  noftre  tref-chere  & tref-amee  mere  la 
Royne  deHierufalem &de  Sicile.  Que 
d aucuns  des  Seigneurs  de  noftre  fang^  & 
des  gens  de  noftre  grand  Conleil  , & des 
trois  eftatzdes  paysanous  obeyflans,  en- 
uiron  ladicteriuiercde  Loyre  , aflemblez 
a Saumur.  A uons  ordonné  décerné  & dé- 
claré, & par  ces  prefentes  ordonnons  , dé- 
cernons & déclarons  par  edict  perpétuel, 
&conftitution  irreuocable  tousaydes^pea- 
ges5trauers5{ubfidcs,truages5&impofitions 
quelsconques^qui  depuis  (bixâte  ans  en  ça, 
ont  efté  mis  , impofez , & acreuz  par  quel* 
que  perfonne,&  fous  quelconque  couleur 
ou  occafion  que  ce  (oit:  furlesdenrees &: 
marchandifes , montans  ou  deualans , paf- 
fans  & repaflans  par  ladicte  riuiere  de  Loy- 
re, tant  comme  elle  contient  par  les  au- 


très  fleuues  & riuieres  defcendans  en  icel- 
le eftre  nuis  &:  de  nulle  valeur.  Et  entant 
que  befbingcn  eft,  iceulxauons  aboIiz& 
reuocquez  , abolilFons  & rçuocquons,  ôc 
mettons  du  tout  au  néant, auecques  ce  vou- 
lons , ordonnons  , & décernons  , par  ces 
tnefmes  prercnres  tout  ce  qui  aura  eflé  le- 
üé  ë:  exigé,  a caufe  defdicts  nouueaux  péa- 
ges mis  fus,  depuis  leldits  foixante  ans,efl:rc 
reftirué  & réparé  ainfi  qu’il  appartiendra: 
Er  que  contre  ceulx  qui  en  feront  trouuez 
chargez  ou  couîpables  noftre  Procureur 
geinril  (cface  partie,  afin  qu*ilz  enfoient 
puniz  par  noftre  Cour  dé  Parlement,  ainfi 
que  les  cas  le  requerront.  Et  ne  voulons, 
mais  deffendons  expreflement  a tous  que 
aucuns  deidictes  aydesjfubfides,  péages, 
&impofitions  ou  autres  exactions  qui  ainfi 
y ont  eflé  mis  & accreuz  depuis  lefdictz 
foixante  ans  en  ça , par  qui  que  ce  foit , y 
ayent  dorefnauanr  aucun  cours,  ne  que 
aucun  de  quelque  eftat  ou  condition  oii 
prerogaciue  fouz  quelconque  couleur  ou 
occaflô  que  ce  foie, mettre  ou  impofe  ou  fa- 
ce pourchaiîe  , ou  fouffre  mettre  impofer 
.ne  leuer  dorénauant  quelcôques  nouueaux 

Aiij. 


aîdcsi  fubfides  /peageç^truages  , trauersi 
ne  impoftz , quels  qu’ils  (oient  fur  les  vaif- 
féaux  denreesouraarchandifes  quclzcon- 
ques,  palTans  ou  repaiTans  par  ladicte  riuie- 
rc  de  Loyre,  & les  autres  riuieres  defeen- 
dans  en  icelle,  & ne  licuentou  exigent  au- 
cune chofe  dorefoauant  outre  les  vraiz  & 
anciens  péages , trauers  , & couftumes  de 
qui  à bons  ôciuftes  tiltresauoyentaccouf- 
tumé  y eftrc  cueilliz  & leuez , de  non  autre- 
ment, fur  peyne  de  confîfcation  des  terres 
& biens  de  ceulx  qui  feront  ou  entrepren- 
dront dorefnauant  au  contraire,  & de  la 
punnition  de  leurs  perionnes  telles  qu*il  ap- 
partiendra a faire  de  raifon  , excepté  la  trai- 
âe  de  vingt  folzqueauons  mife  fus,  tant 
pour  le  faid  de  la  guerre,  que  pour  nos 
aultres  neceffitez  , furchacunne  pippe  de 
Vin  , qu’il  feroit  menee  de  quelque  pays 
que  ce  foit , par  ladiâe  riuiere  de  Loyre, 
és  pays  non  contribuables  à noz  aydes. 
SI  DONNONS  en  mandement  par 
ces  prefentes  a noz  amez  &c  feaulx  Con* 
feillers",  les  gens  de  noftre  Parlement  & les 
maiftres  des  Requeftes  de  noftre  hoftel, 
aux  Baillifz  de  Touraine,  &des  relToits  & 


exemption  d’Anjou,  & du  ^laînCj  de  Char- 
tres,de  Moncargis  & des  exemptions  d*Or- 
leans,  & à tous  noz  autres  lufticiers  & Of- 
ficiers ou  à ! eut  s Lieutenans,  prefens  & ad- 
uenir  , àchalcun  d’eulx,  fi  comme  à luy 
appartiendra,  que  cefte  prefente  noftre  or- 
donnance , cdict  & conftifution  , facent 
entretenir  &:  accomplir  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  ôc  teneur,  & a ce  contrain- 
dre ceux  qu*il  appartiendra/omtrairement 
^ de  plain  (ans  long  procès  ou  figure  de  iu- 
gement^enpunifiTant  par nofdiéts gens  de 
noftre  Parlement  félon  l’exigence  des  cas, 
tous  les  tranlgrefleurs  de  noz  prefentes  or- 
donnances :Et  auflîceux  qui  pour  le  temps 
paflé  ont  faiâ  les  abuz  defliifdids.  Et  en 
faifant  ces  prefentes  ou  le  vidimus  d’icel- 
les 5 auquel  nous  voulons  plaine  foy  eftre 
adiouftee  comme  a ce  prefent  original. 
Crier  &:  publier  par  tous  les  lieux  qu’ils  ver- 
ront eftre  à faire , en  telle  maniéré  que  au- 
cun n’enpuiffe  prétendre  caufe  d’ignoran- 
ce . En  tefmoing  de  ce  , nous  auons  faiâ: 
mettre  noftre  fecl  a ces  prefentes.  Donné 
à Saumur  le  quinziefmeiour  de  Mars  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  trente.  Et  de  no- 


ftreregoeleneofiefme,  Aînfifigné,  parle 
Roy  en fon  grand confeil  1.  Budé,  & cfloit 
efeript  au  doz  LtEia  pubiic^ta  ptElauts  in 
Parlamento  Hegio , Ifndccimd  die  Man  anno  Domi^ 
ni  mille fimo  quadringentefimo  tricejimo  primo ^ 

Ainfi  figné,  \ BLOIS. 

En  tefmoing  de  ce,  nous  au  relat  dudiA 
Notaire  , auonsfaiA  feellcr  ces  prefentes 
lettres  de  vidimui  du  feel  aux  contradz  de 
ladiâe  Preuofté  d’Orléans,  qui  furent  col- 
lationnées 5 és  prefences  de  Claude  Go- 
hier,  & François  Monfire  , tefmoings  Le 
cinquiefme  iour  d’Oâobre , Tan  mil  cinq 
cens  quatre-vingts. 


